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Sélection « Experts » : 
6 ouvrages 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
  

	
  

 
 
Pour une économie citoyenne : L’ESS face au défi numérique 
Sébastien Darrigrand et Hugues Vidor 
 
Éditions La Documentation française 
 
96 pages 
 
Date de parution : 02/03/2017 
 
 

La "nouvelle économie", ou économie numérique, n'est pas forcément synonyme de destructions d'emplois 
ni d'"ubérisation" de la société ! Les acteurs de l'économie sociale et solidaire entendent le démontrer.  
Cet ouvrage en forme de manifeste rappelle la place qu'occupe l'économie sociale et solidaire en France et 
sa contribution au développement de l'emploi. Il met en avant des expériences novatrices et réussies dans 
ces domaines qui émergent depuis le début des années 2000 : "silver économie" (tournée vers les 
personnes âgées), économie circulaire (recyclage et réemploi) et collaborative (nouveaux modes 
d'échanges et d'accompagnement). Enfin, il formule des propositions concrètes pour la prochaine 
mandature politique afin de promouvoir des modes d'entreprendre qui conjuguent équité, responsabilité, 
innovation sociale et développement durable. 
 
Hugues Vidor et Sébastien Darrigrand	
   sont respectivement président et délégué général de l'Union des 
employeurs de l'économie sociale et solidaire (Udes). Ils sont impliqués depuis plus de vingt ans dans 
l'économie sociale et solidaire. Le premier est également directeur général d'une grande fédération de l'aide 
et des soins à domicile. Le second a travaillé dans le secteur mutualiste avant de prendre la direction de 
l'UDES. 
 

 
 

L’économie sociale et solidaire 
Géraldine Lacroix et Romain Slitine 
 
Éditions Presses Universitaires de France - PUF 
 
80 pages 
 
Date de parution : 02/11/2016 
 

 
Il existe tout un pan de l'économie qui ne vise pas l'enrichissement personnel mais la production de biens et 
de services utiles à tous. Avec 10 % du PIB et 12 % des emplois en France, l'économie sociale et solidaire 
(ESS) représente un secteur important et en fort développement. Elle rassemble les structures qui cherchent 
à concilier performance économique, gouvernance démocratique et utilité sociale. Du commerce équitable à 
l'épargne solidaire, en passant par les innovations sociales dans le champ de la protection de 
l'environnement, de la lutte contre l'exclusion, de la santé ou de l'égalité des chances, l'ESS apporte une 
réponse à de nombreux enjeux de société contemporains.  
À toute personne en quête de sens le présent ouvrage propose un panorama actualisé de l'ESS : ses 
origines, ses acteurs, ses débats et ses perspectives. 
 
Géraldine Lacroix, ancienne élève de l'ENA, est directrice du département Économie et cohésion sociale 
du groupe Caisse des dépôts. Conseiller scientifique et maître de conférences à Sciences Po Paris, Romain 
Slitine est également consultant spécialisé dans l'ESS (Odyssem). 
 
 
  
 
 



	
  

	
  

 
 

 
 
Innovation sociale : La grande promesse. Inventer les mondes de 
demain  
Hugues Sibille 
 
Éditions Rue de l’Échiquier 
 
160 pages 
 
Date de parution : 04/11/2016 

 
L’innovation sociale repose sur un principe : les solutions n’attendent pas le grand soir. Elle se décline au 
pluriel, expérimentant de multiples utopies réalistes pour répondre à de multiples besoins : se nourrir 
sainement et sans gaspiller, se loger convenablement en respectant la planète, insérer les chômeurs dans 
une activité de qualité, faire reculer le décrochage scolaire, accéder aux technologies indispensables au 
monde contemporain, se former tout au long de la vie, se déplacer librement et sobrement, sortir du 
surendettement, vieillir et mourir dans la dignité... 
 
Selon certains, l’innovation sociale est une voie de « transformation » vers une société plus équitable, plus 
durable, une façon de démocratiser l’économie en la rapprochant du citoyen, de faire émerger de nouveaux 
modèles de développement. Pour d’autres, elle est un moyen utilisé par l’État et les collectivités publiques 
pour se désengager de politiques sociales devenues trop coûteuses et inefficaces. Ceux-là l’espèrent, ceux-
ci la craignent comme rationalisation budgétaire ou transfert de missions sociales vers le privé pour traiter la 
solidarité à bas coût. En s’appuyant sur sa grande expérience du secteur, Hugues Sibille nous livre avec 
conviction et clarté sa vision politique de l’innovation sociale, de son potentiel et de ses limites. 
	
  
Hugues Sibille, né en 1951, est une figure incontournable de l'économie sociale et solidaire (ESS) en 
France. Il est président d'honneur de l'Avise, agence d'ingénierie qu'il a fondée dès 2002 et qui a pour 
mission le développement de l’ESS. C'est notamment à l'Avise qu'il a développé l'entrepreneuriat social, 
l'innovation sociale, qu'il a imaginé et consolidé le Dispositif local d'accompagnement (DLA) dédié aux 
structures de l'ESS.  
 
Ex-vice-président du Crédit Coopératif, principale banque du secteur, il apparaît aussi comme une véritable 
autorité en matière de financement des entreprises sociales. Il est aujourd'hui également président du Labo 
de l'ESS et président de la Fondation du Crédit coopératif. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
  

	
  

 
 
La solution coopérative 
Pierre Liret 
 
Éditions Les Petis Matins  
 
640 pages  
 
Date de parution : 13/10/2016 
 
 
Alsace Lait, la Scop Artenréel, mais aussi les magasins Leclerc, le Crédit mutuel et 

bien d’autres comptent parmi ces sociétés qu’on appelle « coopératives » et qui jalonnent le territoire 
français. Présentes dans tous les secteurs d’activité, elles sont particulièrement puissantes dans l’agriculture, 
la banque et le commerce. Leur taille parfois gigantesque ne leur permet pas toujours d’entretenir un lien de 
proximité avec leurs membres adhérents, mais elles présentent l’atout essentiel d’être indépendantes 
d’actionnaires financiers. 
Quelles sont les spécificités de ces entreprises ? À l’ère de la domination des multinationales, les 
coopératives constituent-elles une véritable alternative ou bien sont-elles condamnées à choisir entre rester 
à la marge ou se banaliser ? Quelle importance accorder à ce système économique ultra-territorialisé que 
propose le modèle coopératif ? 
 
En combinant réflexion d’ensemble et enquête de terrain, ce livre permet de mieux connaître les 
coopératives qui ont la particularité d’être les seules formes d’organisation disposant de principes de 
fonctionnement extra-économique à l’échelle mondiale. Tout en identifiant ses limites, il montre les atouts du 
modèle coopératif et les solutions qu’il apporte : en maintenant l’activité économique et sociale à l’échelle 
locale, il constitue un garde-fou contre la volatilité des capitaux et des emplois, permettant de concilier projet 
professionnel et projet de vie.  
 
Pierre Liret est directeur formation et emploi à la Confédération générale des Scop depuis 2011. Rédacteur 
en chef de Participer, le magazine des sociétés coopératives et participatives, il enseigne également à 
l’université Paris-Dauphine. 
 

 
 
L'Économie sociale et solidaire  
Pratiques, théories, débats 
Jean-Louis Laville 
 
Seuil  
 
480 pages  
 
Date de parution : 25/08/2016 
 

L’économie sociale et solidaire est-elle une « autre économie » ? Pour répondre à cette question 
controversée, ce livre propose une réflexion originale sur la démocratie et l’économie. À travers les histoires 
américaines et européennes de l’associationnisme, l’auteur retrace d’abord la genèse trop oubliée des 
pratiques contemporaines, il détaille ensuite les formes de leur regain actuel et il examine les débats 
théoriques entre les tenants du tiers secteur, de l’économie sociale et de l’économie solidaire.  
Renouvelant l’approche du sujet par sa perspective internationale, l’ouvrage constitue une référence pour 
les étudiants, pour les acteurs du monde associatif, coopératif et mutualiste, comme pour toutes les 
personnes impliquées dans les initiatives citoyennes. 
 
Jean-Louis Laville : Professeur du Conservatoire national des arts et métiers (Cnam), chercheur au Lise 
(CNRS-Cnam) et à l’Ifris, il a récemment publié le Dictionnaire de l’autre économie (avec D. Cattani, 
Gallimard, « Folio Actuel », 2006), L’Association. Sociologie et économie (avec R. Sainsaulieu, Fayard,  
« Pluriel », 2013). 



	
  

	
  

 
 

 
L'économie sociale et solidaire : Une histoire de la société civile 
en France et en Europe de 1968 à nos jours  
Timothée Duverger 
Préface de Benoît Hamon 
 
Éditions Le Bord de l’eau  
 
408 pages 
 
Date de parution : 20/04/2016 
 

 
« L’économie sociale et solidaire n’existe pas. » D’aucuns dénoncent une forme de privatisation qui consiste 
à transférer la solidarité de l’État social vers les initiatives socio-économiques. En pointant à raison une 
contradiction possible, ils laissent entendre que l’économie sociale et solidaire n’est qu’un concept. Elle est 
pourtant une réalité sociale, dont les racines plongent au cœur du XIXe siècle. Le mot connaît certes une 
éclipse à partir des années 1930, à la fois en raison de la différenciation statutaire de ses organisations, 
séparées entre coopératives, mutuelles et associations, et de l’essor de l’État social. Mais l’économie sociale 
et solidaire réapparaît à partir de 1968 à la faveur d’une réarticulation des rapports entre l’État, le marché et 
la société civile. 

Timothée Duverger nous entraîne sur les chemins de cette résurgence qui croisent la grande histoire, de 
Mai 68 à la crise du capitalisme de 2008, en passant par l’effondrement du bloc communiste au tournant des 
années 1990. Ce faisant, il exploite la capacité critique et émancipatrice de l’histoire. En déplaçant la focale 
sur les brèches, il fait de l’histoire l’exploratrice des potentialités alternatives, souvent inabouties mais 
toujours sources d’imagination, que recèle la démocratie. L’économie sociale et solidaire, qui a la double 
qualité de générer à la fois des activités économiques et des groupements de personnes, n’est-elle pas le 
laboratoire démocratique où s’expérimente le ré-encastrement du marché dans la société ? 
 
Timothée Duverger est Docteur en histoire contemporaine, spécialiste des alternatives (décroissance, 
ESS), il est chargé de cours à l'IEP de Bordeaux et est l'auteur de 3 ouvrages : La décroissance, une idée 
pour demain (Sang de la Terre, 2011), Le Parti socialiste et l'écologie (Fondation Jean Jaurès, 2011) et La 
modernité relationnelle (Ère, 2013).   
Benoît Hamon (auteur de la préface) est l’ancien ministre de l'Économie sociale et solidaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
  

	
  

 
 
 

 
 

Sélection « Témoignages » : 
4 ouvrages 

 
 
 
 
 

	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  



	
  

	
  

	
  
	
  
S’inspirer du succès des coopératives 
Jean-François Draperi et Cécile Le Corroller 
 
Éditions Dunod  
 
208 pages 
 
Date de parution : 09/11/2016 
 
 

 
 
 
Ce livre présente des entreprises qui visent à travers la réussite économique, le bien-être d’un territoire, 
d'une région, d'un pays, d'une vallée ou d'un quartier. Ces coopératives ne sont pas des sociétés de 
capitaux, mais des groupements de personnes. Le pouvoir n’y est pas détenu par des actionnaires mais par 
les sociétaires, selon le principe démocratique « une personne, une voix ». Elles ne visent pas la 
rémunération d’un capital placé, mais la satisfaction des besoins et attentes de leurs membres. 
Pour autant, elles se situent sur des marchés concurrentiels et doivent faire la preuve de leur équilibre 
économique. Comment réussissent-elles à conjuguer leur but avec cet impératif ? Finalité sociale et finalité 
économiques sont-elles en tension ou au contraire se soutiennent-elles réciproquement ? 
	
  
Jean-François Draperi est Directeur du Centre d’économie sociale Travail et société (CESTES) au CNAM. 
Cécile Le Coroller est socio-économiste. 
 
 
 

Le Trianon, un cinéma associatif en Mayenne 
Armelle Pain 

Edition Warm 
 
116 pages 
 
Date de parution : 01/11/2016 
 

On oublie souvent qu’il existe, disséminées un peu partout sur le territoire français, des salles de cinéma 
associatives. Le Trianon au Bourgneuf-la-Forêt est l’une d’entre elles. 
Gérée et animée par des bénévoles depuis plus de 50 ans, son histoire singulière et exemplaire permet de 
mettre en perspective les évolutions qu’a connu durant cette période le cinéma français dans son ensemble. 
Ces évolutions ont été autant de défis que les bénévoles ont relevés avec engagement et ténacité afin que 
continue de vivre sur leur territoire un établissement culturel indispensable. 
 

Armelle Pain travaille dans le domaine du cinéma depuis plusieurs années, dans des salles de cinéma et 
des structures d’action culturelle. Elle accompagne régulièrement les politiques publiques dans ce domaine. 
Elle assure la coordination locale en 2002 de l'ouvrage collectif « Patrimoine des communes de la 
Mayenne » pour les éditions Flohic et crée en 2016 avec Willy Durand, la structure d’édition et d’ingénierie 
culturelle WARM. 

 

 



	
  

	
  

 
Le bonheur est dans la Scop ! 
François Kerfourn et Michel Porta 
Préface de Patrick Lenanckler	
  
	
  
Éditions Les Petits Matins 
	
  
368 pages  
 
Date de parution : 20/10/2016 
	
  

Il existe des alternatives au management traditionnel. C'est ce dont témoignent ici des hommes et des 
femmes de plusieurs générations, issus d'une trentaine de sociétés coopératives et participatives (Scop).  
A travers ces récits, c'est un modèle atypique d'entreprise qui apparaît, alliant éthique professionnelle et 
bonheur au travail. Dans ces structures où la répartition de la richesse produite se fait avec davantage de 
transparence et d'équité, les salariés ne sont plus de simples exécutants mais de véritables co-
entrepreneurs. Informés de la marche de l'entreprise, ils participent à l'adoption de ses grandes orientations 
et élisent leur dirigeant. Ils perçoivent une part importante du bénéfice tout en respectant la priorité donnée 
aux investissements de développement et à la pérennité des emplois.  
A la rencontre de ces innovations entrepreneuriales, et sans occulter les difficultés à surmonter, les auteurs 
font découvrir l'étonnante diversité de situations selon les métiers, la taille des entreprises, les régions et, 
bien sûr, les personnalités. Surtout, ils mettent en avant des clés de succès qui méritent d'être mieux 
connues. 
 
Michel Porta a été en charge, au niveau national, des ressources humaines, de la communication et du 
lobbying de la Confédération générale des Scop. 
François Kerfourn a dirigé l'Union régionale des Scop de l'Ouest. 
Patrick Lenanckler (préface), fondateur de la SCOP de formation Arpège en 1987 
 

 
La menuiserie : Chronique d’une fermeture annoncée 
Aurel 
 
Éditions Futuropolis 
 
136 pages  
 
Date de parution : 10/03/2016 
 
 

Aurel est le dernier représentant d’une famille d’artisans ardéchois qui se transmettent la menuiserie 
familiale de générations en générations. Lui, a décidé il y a quelques années de suivre une autre voie. 
L’entreprise de son père va fermer. Les ouvriers vont devoir trouver du travail ailleurs. Il va falloir aussi 
trouver à vendre les machines. Y aurait-il un repreneur pour cette structure entretenue avec cœur et sérieux 
depuis des décennies ? De cette chronique familiale toute en retenue, Aurel aborde des questions 
prosaïques sociologiques et politiques : qu’est-ce qu’une petite PME familiale, quelles sont les difficultés de 
diriger et travailler dans une telle entreprise, au fin fond d’un petit village loin de tout. Les ouvriers 
parviendront-ils à reprendre l’entreprise en montant une SCOP (Société coopérative et participative) ?  
Aurel est retourné dans son village d’enfance. Il a suivi et interrogé son père, les ouvriers et les clients de la 
menuiserie, mais aussi sa grand-mère, qui continue de recevoir son fils toutes les semaines à déjeuner, 
ouvrant sa cuisine à l’instar d’un Q.G de campagne où l’on fait le point, où l’on prend des décisions, où l’on 
convoque le passé pour aider à préparer l’avenir. La menuiserie est un voyage intimiste au cœur de la 
France, loin des clichés des journaux télévisés, qui nous invite également à réfléchir sur nos choix de vie, et 
l’avenir promis à ces petites fabriques qui résistent encore à la mondialisation… mais pour combien de 
temps ? Un voyage intimiste au cœur de la France qui résiste encore à la mondialisation... 
 
Aurel est dessinateur et auteur. S’il travaille bien les planches, celles d’Aurel sont de bande dessinée, 
contrairement à celles de son père et de son grand-père avant lui qui étaient menuisiers. Alors que 
l’entreprise familiale s’apprête à fermer ses portes et que son père va profiter de la retraite, Aurel raconte la 
vie d’une petite menuiserie ardéchoise aujourd’hui. 


